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Le Grand Conseil accélère la révision de la loi sur les préfets
Motions L Lassés d’attendre, 
les députés proposent au gou-
vernement leur propre toilet-
tage de la loi sur les préfets. 
Ces derniers gagneraient en 
autonomie.

Dix ans que la révision de la loi 
sur les préfets figure au pro-
gramme du gouvernement. 
Dix ans qu’elle est repoussée, 
pour différentes raisons: dé-
senchevêtrement des tâches, 
révision de la loi sur les agglo-
mérations, élaboration d’un 

nouveau rapport sur les struc-
tures territoriales…

Lassé d’attendre, et exaspéré 
par les récents démêlés entre 
la Préfecture de la Sarine et 
la Direction des institutions, 
de  l’agriculture et des forêts 
(DI A F),  le  Gra nd Consei l 
contraint le Conseil d’Etat à 
l’action. A la quasi-unanimité 
(95 voix, deux abstentions), les 
députés ont accepté hier de 
conférer l’urgence à une mo-
tion de Peter Wüthrich (plr, 
Domdidier) et Pierre Mauron 

(ps, Riaz). Les deux chefs de 
groupe demandent la mise à 
jour de ce texte élaboré en 1975 
et considéré comme obsolète. 
L’exécutif devra ainsi présenter 
un toilettage de la loi en sep-
tembre prochain. Mais il n’aura 
peut-être pas grand effort à 
fournir.

C’est en effet une loi clés en 
main – préparée avec la Confé-
rence des préfets – que les deux 
députés remettent au Conseil 
d’Etat. Une loi qui offre davan-

tage d’autonomie aux magis-
trats régionaux. Il reviendrait 
notamment aux préfets d’enga-
ger leur personnel et de nom-
mer leur lieutenant. Une com-
pétence pour l’heure réservée 
au Conseil d’Etat, sur recom-
mandation de la DIAF. Ce chan-
gement éviterait le psycho-
drame vécu depuis quelques 
mois à la Préfecture de la Sa-
rine, estiment les motionnaires. 
Pour mémoire, cet épisode hou-
leux a conduit au transfert de la 
gestion du personnel de la DIAF 

à la Direction de la sécurité et de 
la justice.

Les députés ne veulent pas at-
tendre un «hypothétique aboutis-
sement» des chantiers législatifs 
en cours pour amorcer la ré-
forme de la loi sur les préfets. «Ce 
que nous voulons avant tout, c’est 
que la question de l’engagement 
des collaborateurs soit réglée en 
septembre», résume Pierre Mau-
ron. Le reste peut attendre.

Une deuxième motion, d’ail-
leurs, s’attache au reste… Dé-

posée hier aussi par Nicolas 
Kolly (udc, Essert) et Domi-
nique Butty (pdc, Romont), elle 
demande au Conseil d’Etat «de 
finaliser ses réflexions en ma-
tière de structures territoriales 
et de réformes des tâches des 
préfets et des régions au tra-
vers de propositions concrètes 
de révisions de la législation». 
En clair, le parlement, fatigué 
de l’attentisme du gouverne-
ment, lui demande d’accélérer 
le mouvement. L
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Un jeune Portugais lance un appel pour ses compatriotes touchés par l’incendie de Pedrogao Grande

Des balles de foin pour les sinistrés
K HEDWIGE DELABEYE

Entraide L L’incendie de Pedro-
gao Grande, au Portugal, a des 
répercussions jusque dans le 
canton de Fribourg. Un appel à 
l’aide pour les sinistrés retentit 
sur Facebook depuis plusieurs 
jours. Le message demande des 
vêtements ainsi que des pro-
duits hygiéniques et annonce 
qu’un bus partira ce samedi. La 
catastrophe aux 64 morts et 
204 blessés, sous contrôle de-
puis mercredi soir, a laissé der-
rière elle des habitants dans une 
situation précaire. «Ils n’ont 
plus de maison», déclare Joao 
Santos, qui a lancé l’appel.

Pompier à 14 ans
Domicilié à Treyvaux, cet em-
ployé d’u ne ent repr ise de 
La Roche a 26 ans. Il est issu de 
Pombal, une bourgade proche 
de la région incendiée. Il était 
venu en Suisse il y a cinq ans 
parce que sa compagne avait 
obtenu un poste au Centre hos-
pitalier universitaire vaudois 
(CHUV). Mais vendredi pro-
chain, ils repartent tous les 
deux définitivement pour le 
Portugal où il a monté sa propre 
entreprise. Si ses deux parents à 
lui habitent aussi en Suisse, 
toute la famille de son amie vit 
au Portugal. Il plaisante, à moi-
tié: «Nous avons bien fait de ne 
pas partir plus tôt.»

Avant d’arriver en Suisse, il 
était pompier volontaire, depuis 
ses 14 ans. C’est le cas d’un bon 
nombre de pompiers, affirme-

t-il. Ces sauveteurs de l’extrême, 
qui ne reçoivent pas de salaire, 
ne font pas qu’éteindre des feux. 
Ils sont aussi appelés lors d’acci-
dents de la route et font office 
d’ambulance, explique le jeune 
homme. Il raconte que «ça lui 
est arrivé souvent de devoir lais-
ser son travail pour une inter-
vention». C’est aussi parce qu’il 
connaît bien les pompiers et 

qu’il l’a lui-même été, qu’il 
ressent le besoin d’intervenir: 
«On se sent inutile, parce qu’on 
ne peut rien faire quand on est 
loin.»

Un camion et un fourgon
Une petite trentaine de per-
sonnes a répondu à son appel. 
«Je suis assez content» déclare-
t-il. Parmi elles, un tiers n’est 

pas d’origine portugaise, selon 
son estimation. En témoigne le 
geste de ce paysan de Treyvaux, 
propriétaire de l’habitat que 
loue Joao Sa nt os.  Claude 
Quartenoud a donné pas moins 
de trente balles de foin pour les 
animaux dont le fourrage a été 
entièrement brûlé. Le charge-
ment est parti hier en début 
d’après-midi, sur un camion 

d’une entreprise de transport 
portugaise.

Un autre bus partira same-
di, cette fois-ci avec des vête-
ments, des affaires pour l’hy-
giène et un peu de nourriture, 
que le jeune homme ira cher-
cher lui-même dans les envi-
rons de Lausanne et d’Yver-
don-les-Bains. Un chauffeur 
d’une autre société portugaise 
amènera les dons directement 
au village de Pedrogao Grande, 
où il a perdu cinq membres de 
sa famille. Selon, Joao Santos, 
il faut compter vingt-quatre 
heures pour parcourir les 
2000 kilomètres qui séparent 
la Suisse du Portugal.

D’autres initiatives
En tout, 270 000 personnes se 
sont mobilisées en Suisse, es-
time la RTS. Et Joao Santos n’est 
pas le seul à avoir utilisé Face-
book pour récolter des dons, 
nombreuses sont les personnes 
qui ont employé le réseau social 
à cette fin. A Fribourg, il y a 
aussi eu l’«opération caddie» qui 
encourage les consommateurs 
à faire des achats pour les Por-
tugais touchés pendant leurs 
courses, indique la RTS.

L’agence de voyages Leitao 
informe qu’elle a également 
récolté du matériel médical, des 
couvertures et des habits, en 
provenance d’hôpitaux et de 
pharmacies. Elle projette d’en-
voyer un bus ce week-end et, au 
besoin, un autre la semaine 
prochaine. L

F Lire aussi en page 4
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Joao Santos  
et Claude 
Quartenoud, 
paysan de 
Treyvaux,  
devant les 
trente balles 
de foin qui 
sont parties 
vers le  
Portugal hier 
après-midi. 
Vincent Murith

Nouveau master en 
didactique historique
Lucerne/Fribourg L L’Université de Fri-
bourg et la Haute Ecole pédagogique de 
Lucerne s’allient dans le domaine de la 
didactique historique et de l’enseignement 
de l’histoire. Les étudiants pourront y 
commencer cet automne un cycle de mas-
ter dans ce domaine. Il s’agit d’une pre-
mière en Suisse.

Ce cycle d’études se caractérise par une 
approche orientée sur la pratique et par son 
lien étroit avec le monde professionnel de la 
pédagogie, indique la Haute Ecole pédago-
gique de Lucerne. Il concrétise aussi une 
nouvelle forme de collaboration entre deux 
différents types de hautes écoles.

La Confédération soutient le projet dans le 
cadre de ses contributions financières à 
l’élargissement des compétences scienti-
fiques dans les didactiques spécialisées. L ATS

Davantage de demandes
Caritas L L’année dernière, Caritas Fribourg a développé 
son Service de consultation et d’accompagnement pour 
faire face à la demande croissante, ainsi que l’a relevé 
l’association mardi soir lors de son assemblée générale. «Le 
nombre de personnes en difficulté qui ont bénéficié des 
conseils et de l’appui des services de Caritas a plus que dou-
blé entre 2010 et 2015, atteignant en 2016 le nombre de 
3771 consultations», indique un communiqué de presse.

Un nouveau service a été lancé, avec le soutien de la 
Corporation ecclésiastique catholique du canton de Fri-
bourg. Il est destiné aux «bénévoles et professionnels qui, 
au sein de l’Eglise, sont en relation avec des personnes 
en situation de précarité sociale, financière et person-
nelle», précise le communiqué.

Au niveau financier, les comptes de Caritas Fribourg 
bouclent sur un déficit d’un peu moins de 14 000 francs, 
pour un total de charges de 1,56 million. En 2016, l’asso-
ciation a engagé du personnel et investi 60 000 francs pour 
le Service de consultation et d’accompagnement. L ARM

«On se sent 
inutile, parce 
qu’on ne peut 
rien faire quand 
on est loin»
� Joao Santos


